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Ce rapport a ete etabli par le Service des etudes par region et par pays. 

Les appellations employees dans cette publication et la p~esentation des 
donnees qui y figurent n'impliquent de la part du Secretariat de 
!'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI) 
auctme prise de position quant au statut juridique des pays, territoires, 
villes ou zones, ou de leurs autorites, ni quant au trace de leurs frontieres 
ou limites. 

La mention dans le texte de la raison sociale ou des produits d'tme 
societe n'implique aucune prise de position en leur faveur de la pa1t de 
!'ONUDI. 

Traduction d'un docwnent n'ayant pas fait l'objet d'une mise au point 
redactionnelle. 
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PREFACE 

Dans le cadre de la Decennie du developpement industriel de l'Afrique, 
l'ONUDI accorde une importance croissante au probleme de la rehabilitation 
industrielle. Au titre de son prograaae integre de rehabilitation a caractere 
pluridisciplinaire, l'OHUDI apporte son soutien : i) au niveau general 
macro-industriel, en vue de supprimer les obstacles au developpement de 
l'industrie; ii) au niveau subsectoriel qui englobe uncertain nombre 
d'entreprises analogues et interdependantes; et iii) au niveau d'entreprises 
particulieres, et d'usines de production, pour supprimer les carences 
identifiees. 

Au titre de ce programne, le Service des etudes par region et par pays de 
l'ONUDI effectue des etudes de diagnostic qui exposent les principales 
difficulte~ auxquelles se heurtent les industries manufacturieres africaines 
ainsi que les moyens de revitaliser ce secteur. Ces etudes ont pour but de 
permettre d'elaborer des politiques et mesures suceptibles de contribuer a une 
amelioration globale de la sitUE.tion du secteur manufacturier et d'inventorier 
les entreprises pouvant faire l'objet d'une assistance. 

La presente publication repond a un double objectif 

Elle expose l'approche integree de l'ONTJDI a l'egard de la 
rehabilitation en Afrique, adoptee par le Service des etudes par 
region et par pays dans ses travaux sur les questions de 
revitalisation et de rehabilitation; et 

Les Jiverses modalites qui servent a mettre en oeuvre cette approche. 

Ce document est le douzieme d'une serie de publications sur la 
revitalisation et la rehabilitation. 
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1. Introduction : la situation econmpique actuelle de l'Afrique 

L'Afrique se trouve dans une situation beaucoup plus critique que les 
autres regions en developpement. De toutes les grandes sous-regions en 
developpement, l'Afrique subsaharienne est celle qui eprouve le plus de 
difficultes a satisfaire les besoins elementaires de ses populations, OU la 
croissance demograpbique est la plus forte et le taux d'investissement le plus 
bas. Le PNB par habitant continue a stagner ou a decliner dans la plupart des 
pays. Presque partout, le revenu psr habitant est desesperement faible, il 
est inferieur a 300 dollars au Zaire, au Mali, en Ethiopie, au Mozambique et 
au Malawi et, dans de nombreux =as, inferieur a ce qu'il etait il y a 20 ans. 
Le revenu par habitant de la region prise dans son ensemble est aujourd'hui 
plus faible qu'en 1970. D'apres le rapport de l'ONUDI intitule .lluhuitrie et 
developpement dens le monde. 1988/89, sur les 33 pays ou le revenu par 
habitant est inferieur a 400 dollars, plus des deux tiers sont africains. De 
plus, 21 pays subsabariens ont eu et ont encore des dettes exterieures totales 
d'1.Dl montant au mains egal a la moitie de la valeur totale de leur produit 
interieur brut (PIB) et, qui pis est, dans une dizaine de pays africains, la 
dette exterieure depasse en fait la valeur totale de leur PIB l/. 

L'agriculture, qui est une source majeure de revenus pour la grande 
majorite des pays africains, n'a pas pu approvisionner en pro~uits 
ali.mentaires essentiels une population qui s'accroit rapidement. 

Au cours des deux dernieres decennies, la production ali.mentaire en 
Afrique est tombee a des niveaux catastrophiques. Aussi, la capacite de 
l'Afrique a s'alimenter, mesuree par la quantite de la production alimentaire 
par habitant, a-t-elle egalement chute rapidement. Cette production par 
habitant a en effet baisse d'environ 20 i. 

Pour la plupart de ces pays, les produits agricoles sont egalement la 
principale source de devises, or leurs recettes d'exportation d'origine 
agricole ont fortement chute. Les recettes provenant d'autres matieres 
premieres ont aussi diminue de f a~on considerable. Les prix des metaux 
f erreux et non ferreux par exemple ont diminue de 20 1 au cours de la periode 
1980-1986 et le prix du petrole brut a baisse de moitie. Les exportations 
africaines vers d'autres regions du monde sont passees de 60,5 milliards de 
dollars en 1985 a 50 milliards seulement en 1986, soit une chute de 14 1. La 
Communaute europeenne, traditionnellement le p~rtenaire coamercial principal 
de la region, a reduit ses importations en provenance de la region de 24 i 
en 1986. 

En ce qui concerne le secteur manufacturier, les taux de croissance des 
pays af ricains ont generaleraent ete similaires a ceux des autres pays en 
devellppement jusqu'au debut des annees 80. La part de l'Afrique dans la 
valeur ajoutee manufacturiere (VAM) est passee de 0,7 1 en 1970 a 1 1 en 
1982. Depuis lors, cependant, les resultats de l'industrie africaine se sont, 
dans l'ensemble, sensiblement deteriores par rapport a ceux des autres regions 
en developpement. 

l/ Voir the Impact of External Debt on the Regeneration of African 
Indust1·y; ONUDI, Service des etudes par region et par pays, a paraitre; et 
Banque mondiale, rapport N° 8014, "Sustainable growth with equity - a 
long-term perspective for Sub-SahArian Africa", 15 aout 1989. 
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L'Afrique a egalement les taux moyens d'utilisation des capacites les 
plus bas. Des taUJC d'utilisation nettement inferieurs a 50 i ne sont pas 
rares. Au milieu des annees 80, par exemple, ce taux etait de 33 % au Soudan 
(pour le secteur prive), de 36 1 au Liberia, inferieur a 35 % en Sierra Leone, 
de 25 i en Tanzanie et situe ent~e 30 et 50 i en Zambie (pour certaines 
grandes industries). Au Mali, un tawc d'utilisation de 20 1 est chose coanune 
dans la plupart des usines. Dans son ensemble, la capacite industrielie 
installee est improductive ou sous-utilisee par suite du mauvais choix des 
investissements, de la baisse des revenus, de la mauvaise gestion, de la 
penurie de devises necessaires a l'achat de matieres premieres et de pieces de 
rechange, de !'absence d'une infrastructure institutionnelle d'appui efficace 
et du caractere inapproprie de la mise en valeur des ressources humaines et du 
cadre politique. 

De plus, les apports de capitaux se sont egalement taris au cours des 
dernieres annees. Ce processus risque d'ailleurs de s'accelerer en raison de 
la reorientation des fonds vers des perspectives plus interessantes, par 
exemple en Europe orientale. La diminution des entrees de capitaux exterieurs 
en Afrique a entraine une penurie de devises, qui a a son tour freine 
l'importation de matieres premieres, de materiel indispensable et de pieces de 
rechange pour l'industrie. Faute de ces matieres premieres, de ces materiels 
et de ces pieces de rechan~e, un grand nombre de machines sont tombees en 
panne et le taux d'utilisation des capacites a diminue en consequence. 

Ainsi, bien que l'industrie manufacturiere en Afrique subsaharienne soit 
en mesure de jouer un role determinant pou~ la croissance economique, elle n'a 
pas reussi a le faire au cours des dernieres annees. L'industrie n'a done pas 
cree de processus de croissance dynamique, ni satisfait la demande interieure, 
ni realise ses possibilites importantes d'exportation. 

2. La rehabilitation : \Dle necessite l/ 

La situation actuelle de l'Afrique s'explique a la fois par des 
difficultes de nature macro et micro-economique. Fortement dependante de ses 
importations a la fois en matieres premieres, en pieces detachees et en 
materiels, l'industrie africaine a beaucoup souffert 1e la necessite de 
reduire ses importation~ a la saite des crises de balance des paiements 
survenues dans divers pays. En outre, au cours des premieres etapes de 
!'industrialisation, les projets etaient souvent fondes sur des hypotheses peu 
realistes en ce qui concerne la croissance de la demande interieure, les 
ressources locales en matieres premieres, les perspectives d'exportation et la 
mise en place d'une infrastructure nationale. Aussi, de nombreuses industries 
naissantes tendent-elles a rester faibles et financierement vulnerables. Les 
politiques macro-economiques et certaines politiques appliquees dans le 
domaine des prix, du commerce et de l'industrie ont • ~regle, dans de nombreux 
cas, le marche des produits et les conditions de production. Au niveau 
micro-economique, on a investi dans des projets d'une conception technologique 
trop complexe pour etre viables a long terme sans une aide etrangere 
importante. Souvent, l'insuffisance du soutien apporte aux projets, qu'il 
s'agisse de la formation, de la mise en valeur complete des ressources 
humaines ou d'autres apports indispensables, a eu des retombees desastreuses 
sur la productivite. Dans d'autres caR, en particulier dans l'industrie 
alimentaire, l'approvisionnement des entreprises en matieres premieres s'est 

l/ Pour une description plus detaillee de ces questions voir : 
"Regenerating African manufacturing industry: Country briefs", ONUDI, PPD.97. 

• 



• 

.. 

- 3 -

revele insuffisant, irreguli~r, voire impossible. 11 en a resulte une 
sous-utilisation importante des installations de production industrielle qui 
constitue un obstacle de taille a la relance de la croissance industrielle en 
Afrique. Si cette tendance pouvait etre renversee, une utilisation plus 
grande de la capacite installee et une meilleure productivite permettraient a 
moindre frais d'insuffler un certain dynamisme au secteur industriel et de 
redresser la croissance economique globale de l'Afrique. 

3. App~oche proposee ; l'approche inte1ree de l'ONUDl relative a la 
rehabilitation "du sonnet a la base et de la base au soamet l/ 

La plupart des travaux: de rehabilitation en Afrique effectues jusqu'a 
pres£nt n'ont pas ete menes de fa~on systematique OU complete et la 
cooperation internationale a presente les memes defauts. On a considere la 
rehabilitation soit comne un ensemble d'interventions visant a resoudre les 
difficultes techniques d'une entreprise donnee, sans qu'il soit necessaire 
d'analyser les causes reelles ou les ramifications de ces difficultes, soit 
c<>11111e une question purement macro-Cconomique. Dans le premier cas, les 
activites d'aFsistance technique ont SOUVent CtC executCes independanment des 
politiques fiscales, monetaires et economiques des gouvernements africains, 
sans prendre en consideration les besoins financiers, les debouches 
potentiels, les ressources humaines (notanment en ce qui concerne le personnel 
de direction) et les matieres premieres disponibl~s ou la production 
intem.ediaire. Cette approche a frequenment abouti a une conception trop 
etroite des projets de rehabilitation. Si l'on s'attache a resoudre des 
problemes particuliers, on risque d'ignorer des problemes tout aussi 
i.mportants. Dans le second cas, on ne se rend pas toujours compte de la 
diversite des activites economiques, des contraintes et des possibilites 
existant au niveau micro-Cconomique. 

11 est done necessaire d'elargir et d'integrer le concept de 
rehabilitation industrielle, qui devrait reposer sur la compr~hension a la 
f ois des forces macro-Cconomiques et des problemes reels qui se posent au 
niveau de l'usine. 11 devrail englober un diagnostic plus large et 
recOlllll8nder une ganme plus vaste de mesures. Les entreprises manufacturieres 
ne soot pas des entites totalement independantes ; elles existent dens un 

l/ Cette approche a ete mise au point au fil des annees. Elle est 
decrite dans le document "UNlDO policy on industrial rehabilitation", Rapport 
du Groupe de travail sur la rehabilitation industrielle, 25 fevrier 1988. 
Elle a ete mi&e en pratique dens un certain nombre de pays africains, voir les 
rapports speciaux de l'ONUDI sur la rehabilitation industrielle : La 
revitalisation de l'industrie manufbcturiere de Zambie, d'Angola, du Liberia, 
de Tanzanie, du Maroc et du Kenya avec un accent sur les industries 
agro-alimentaires (a venir) - (PPD/R.19, PPD/R.21, PPD/R.23, PPD/R.26, 
PPD/R.27 et PPD/R.41) respectivement; entre autres, US/TUN/88/224, 
US/SEN/88/269 et en particulier US/ZAM/89/128: "Restructuring the maize and 
stoc~feed subsector in Zambia with particular reference to finance, economic 
and technical assistance to E.C. Milling". Voir aussi le rapport de la 
reunion d'experts sur la rehabilitation et la restructuration inlJstrielles et 
plus particulierement sur le sous-secteur alimentaire en Afrique, 
1PCT.87(SPEC). Cette approche ~e l'ONUDI envers la rehabilitation s'hannonise 
avec l'approche par progran111e envers la ccnception integree et la fourniture 
de l'as1istance technique a laquel~e l'ONUDI attache de plus en plus 
d'importance, et en particulier evec les travaux de l'ONUDI sur la gestion 
strategique du processus d'rjus~ement du secteur industriel en Afrique, voir 
IO. 40 ( Sl'EC). 
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environnement economique qui evolue en permanence et devraient done etre 
etudiees par rapport a la totalite de cet environnement. Les analyses de 
diagnostic et les prograllllles de mesures correctrices devraient porter sur 
l'ensemble des questions de technique, de gestion et de technologie au niveau 
de l'usine ainsi que sur toutes les questions financieres, coamerciales et 
structurelles au niveau de la branche, du sous-secteur, du secteur et au 
niveau macro-economique. Une approche couvrant toutes ces questions serait 
une approche "du SOlllllet a la base et de la base au soaaet". (La figure 1 
illustre cette approche.) 

D'apres une perspective du "soamet a la base", cbaque pays est c01.~idere 
dans son contexte international. Cela implique des analyses au niveau 
macro-economique OU par pays OU l'on etudie les caracteristiques principales 
de la politique economique du pays et de son cadre institutionnel. Au niveau 
sectoriel, l'industrie manufacturiere est evaluee du point de vue des 
caracteristiques globales, des possibilites, des contraintes et des problemes 
principaux. 

Figure 1. L'usine dans son environnement de travail : 
approche du soamet a la base et de la base au somnet 

,----- - --------7 
I 

\ Niveau international / 
\ I 

\ I 
\ I 
\ Niveau national / 
\ I 

I 
\ I • 

Secte'ur manufactur1er 
\ I 

Sous-secteur : agro~industrie 
\ I 

Branches de l'agr~-industrie 
\ I 

\ I 

\/ 
------;~ Niveau de l'entreprise/de l'usine 

Sonnet-base : 
Analyse de l'environnement 
de travail dans son 
rapport avec les usines 

Base-s011111et : 
Changements rec011111andes 
dans l'environnement 
de tra·:ail 

L'accent est mis principalement sur les politiques et les institutions de 
ce secteur. Les rapports et1tre le secteur manufacturier et l'agriculture 
beneficient egalement d'une attention particuliere, etant donne que les 
industries agro-alirnentaires sont capitales dans la plupart des pays et ce 
pour wi certain nombre de raisons. La majorite des gouvernements africains 
vis~nt a l'autonomie de la production alirnentaire et a la securite 
alimentaire. Il est egalement important de noter que le developpement des 
industries agro-alimentaires donne naissance a une tradition industrielle qui 
repose sur les matieres premieres locales. Done, au niveau du sous-secteur, 
une attention particuliere est octroyee au sous-secteur alirnentaire et, 
toujours au niveau du sous-Jecteur, on etudie les caracteristiques, les 
possibilites, les contraintes et les problemes principaux, les relations 
interindustrielles du sous-secteur clef analyse et les politiques y ayant 
trait. On pr(cede aussi a !'analyse du sous-secteur au niveau de la branche. 

• 
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Enfin, au niveau de l'usine, on etudie en detail les besoins de 
rehabilitation de quelques grandes societes et des recoaaandations sont 
formulees en vue de leur rehabilitation. i.es societes choisies pour cette 
analyse sont des societes i.mportante& dans les sous-secteurs principaux, qui 
ont de bonnes relations interindustrielles verticales avec d'autres societes, 
industries et secteurs, en particulier avec des secteurs pri.maires tels que 
!'agriculture et d'autres secteurs reposant sur des ressources naturelles. 

Cboisir quelques societes clefs dotees de bonnes liaisons dans les 
sous-secteurs principaux permet de concentrer les re~&ources la ou elles sont 
susceptibles d'avoir le plus d'impact. Les effets multiplicateurs de tout 
investissement seront egalement amplifies dans la mesure ou ces societes 
seront bien rehabilitees et exerceront done lDl effet d'entrainement important 
sur d'autres societes si.milaires. Elles deviendront ainsi les moteurs qui 
enclencheront le processus de revitalisation et apporteront le dynamisme 
necessaire a lDle plus grande croissance economique. 

Pour pouvoir examiner une usine dans le contexte global de son 
environnement de travail, il est necessaire d'utiliser \Dle approche a 
caractere pluridisciplinaire qui englobe wie analyse de la societe dans ses 
aspects macro-economiques et d'economie industrielle, du point de vue 
financier, de la gestion, de !'organisation, de la mise en valeur des 
ressources humaines, de la commercialisatiGn, de la conception, de 
l'ingenierie et de la technologie. Cette approche a caractere 
pluridisciplinaire est absolument essentielle pour eviler que l'approche ne 
reste fragmentaire et pour situer la societe dans son environnement de travail 
global. Elle permet de determiner les vraies raisons pour lesquelles les 
usines ne fonctionnent pas a leur capacite opti.male, raisons qui ne tiennent 
pas toujours seulement a l'usine. Cette approche permet egalement d'elaborer 
wi ensemble de mecures plus approprie et plus vaste pour rehabiliter la 
societe de telle sorte qu'elle soit rentable et pleinement competitive dans 1.Dl 

environnement en constante evolution. 

Cette approche integree a caractere pJ.uridisciplinaire est resumee a la 
figure I. Pour que cette rehabilitation ne soit pas entravee par des facteurs 
environnementaux, !'analyse "du sonnet a la bace" est suivie par wie 
evaluation de chaque societe, du point de vue du contexte de rehabilitation, 
de "la base au Somet". En d'autres termes, on s'attacbe a evaluer les 
changements de l'environnement economique et institutionnel (politique 
gouvernementale des tarifs douaniers, regles concernant !'allocation de 
devises, etc.) qui constituent les conditions prealables a une bonne 
rehabilitation au niveau de l'usine. L'ONUDI estime qu'en examinant ainsi 
l'usine dans !'ensemble de son environnement de travail du sogget a la base, 
et de la base au sonnet, elle doit pouvoir determiner les moyens necessaires a 
ces societes pour qu'elles soient viables a long terme. 

A partir de cette approche, la rehabilitation industrielle devient un 
progranme integre global d'activites qui permettent d'assurer !'utilisation 
optimale des capacites et des ressources existantes pour une croissance 
generale de l'industrie a l'avenir : il s'agit done d'un m~yen pratique de 
revitaliser le processus de developpement industriel de l'Afrique, moyen d'une 
importance capitale. 

4. Ce gue necessite cette approche 

Cette appro~he de l'ONUDI i~pose quatre grandes tiches. La premiere 
consi,te a identitier les entreprises ou les maigres ressources en devises et 
autres moyens d'invest.iss~ment contribueront le pius a relever le niveau de 
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production et a ameliorer les resultatg et auront le IWl.Xi.anml de retombees sur 
la croissance globale. Dans certains cas, les efforts de rehabilitation 
industrielle peuvent aeme conduire a recoaaander la fermeture d'entreprises. 
Il convient, certes, de prendre en compte les importantes repercussions 
sociales et politiques d'une telle mesure, mais non d'ecarter cette solution a 
priori meme si elle parait inconciliab·.e avec le sens etabli du concept de 
rehabilitation qui fait que les decideurs ont tendance a ne pas voir au-dela 
de la structure industrielle en place, alors que le concept plus large et plus 
clairvoyant de la revitalisation aidera toutes les parties interessees a 
comprendre que la fermeture peut s'imposer lorsque l'objectif i-echerche est la 
mise en place d'une structure industrielle offrant de meilleures perspectives 
de croissance soutenue. 

La deuxieme ticbe consiste a coupler le processus de rehabilitation des 
usines avec un progranme de restructuration de !'ensemble du secteur 
industriel, afin d'assurer une croissance dynamique, une integration plus 
poussee de l'economie nationale et/ou la creation d'industries et de services 
de soutien. Un des elements de ce progra11111e sera l'investissement dans des 
capacites nouvelles - industrie, infrastructure~ services, production de 
produits de base. La troisieme tiche consiste a modifier le cadre politique 
et administratif de maniere a mieux soutenir les industries et les services. 
La quatrieme tiche consiste a modifier le cadre politique et administratif, de 
maniere a mieux soutenir les efforts de revitalisation de l'industrie faits 
aux niveaux national et international. 

La rehabilitation peut done etre consideree coame 1.Dl processus ayant des 
consequences sur sur le plan de la technique, la technologie, l'organisation 
et la gestion. Elle a aussi des aspects economiques et financiers qui 
concernent par certains cotes la coamercialisation, la conception et 
l'ingenierie. De mime, la restructuration au niveau du sous-secteur devrait 
tenir compte des aspects economiques et financiers, des mecanismes de gestion 
generale et technique, de la technologie et de la gaaae des produits ainsi que 
des debouches interieurs et exterieurs. L'ev·entail des questions en jeu 
necessite de concentrer les ressources humaines, physiques et financieres sur 
quelques projets ou marches viables et de sulvre de pres !'evolution 
technologique et les tendances du marche. 

COlllDe cette approche englobe un grand nombre de questions, leur mise en 
oeuvre satisfaisante necessite la mobilisation de ressources de la part des 
entites nationales a la fois du sfcteur public et prive et des organismes 
etrangers multilateraux, bilateraux, COlllllerciaux et financiers. Il faudrait 
coordonner les activites de ces entites de maniere a pouvoir apporter l'aide 
necessaire aux usines, aux sous-secteurs et revitaliser toute l'industrie. 

Pour que cette approche ait quelque chance de succes, il est essentiel 
que les decideurs africains - gouvernements, organes du secteur prive, banques 
de developpement, directeurs et proprietaires d'usine - comprennent cette 
approche et acceptent pleinement la necessite d'etablir un diagnostic 
minutieux des besoins en matiere de rehabilitation et de ce qu'elle suppose. 
La rehabilitation ne doit pas etre envisagee conme Wl simple probleme de 
technologie et d ingenierie au niveau de l'usine mais plutot comme un probleme 
multidimensionnel qui necessite une solution multidimensionnelle. 11 est done 
imperatif que les decideurs africains participent des le debut a un veritable 
dialogue qui permette d'aboutir. a une action concertee et coherente. 11 est 
egalement important que les gouvernements mettent au point des moyens, avec 
l'aide d'organisations bilaterales, de banques commerci3les, d'organisations 
internationales telles que la CEE, la SFl, la Banque mondiale et surtout 
l'ONUDl, pour diagnostiquer les b~soins de rehabilitation, mettre au point les 

• 
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prograaaes de rehabilitation pratiques et opportwis et assurer le soutien 
financier et technique qui permettra de mettre reellement er: oeuvre ces 
progra11111es de rehabilitation. 

La cooperation et !'assistance de la cOB11UDaute internationale sont 
essentielles pour que les gouvernements africains aient reellemP.nt la 
possibilite de mettre en oeuvre avec succes l'approcbe de l'ONUDI relative a 
la rehabilitation. La plupart des projets de rehabilitation industrielle 
exigent un appui technique et financier etranger, en particulier pour ce qui 
est de l'acquisition de materiel et de pieces de recbange. Outre l'aide 
financiere internationale, les pays africains auront besoin de connaissances 
techniques et de gestion pour choisir et se procurer le materiel et pour 
surveiller la rehabilitation des usines. Un element important de l'approche 
de l'ONUDI par progra11111e a l'egard de la rehabilitation est done de mobiliser 
les ressources et les efforts nationaux et internationaux necessaires pour la 
rehabilitation des usines et de les concentrer la ou il le faut. Une 
cooperation internationale accrue et specifique pourrait creer \Dl effet 
multiplicateur dans l'industrie et l'agriculture et done encourager les 
entites nationales dans leurs efforts. 

La cooperation regionale jouera egalement un role important dans la 
revitalisation de l'industrie manufacturiere africaine. Compte tenu de 
l'etroitesse du marche interieur et des difficultes de penetration des marches 
etrangers, les industries en expansion auront de plus en plus besoin des 
marches regionaux. 11 faudra done prendre differentes mesures, visant par 
exemple a harmoniser les reglementations coaaerciales, a cooperer en vue 
d'ameliorer l'infrastructure des transports et des telecoamunications ainsi 
qu'a organiser des foires de conmerce regionales. La coordination regionale 
de la rehabilitation et de l'investissement permettra ainsi d'economiser des 
ressources rares. La penurie de personnel qualifie a la fois aux niveaux de 
l'entreprise et des organisations de developpement industriel pourrait etre en 
partie resolue par la mise en commun de ressources de planif ication et par la 
creation d'etablissements de formation regionaux destines au personnel de haut 
niveau. La cooperation entre les pays africains renforcerait egalement leur 
position vis-a-vis des fournisseurs et des marches etrangers. 

Enfin, il est important de souligner que quelles que soient les mesures 
que l'on veuille prendre aux niveaux national, regional OU international, il 
faut les prendre rapidement. De nombreuses industries africaines deviennent 
de plus en plus exsangues. S'il 7 est porte remede trop lentement, du stade 
du diagnostic jusqu'a la mise en oeuvre reelle d'un progranae de 
rehabilitation, les progranues de rehabilitation echoueront, si bien formules 
soient-ils. Des le stade de la conception, tous les acteurs du processus de 
rehabilitation doivent done faire en sorte que leur contribution soit apportee 
rapidement et que la rehabilitation s'effectue regulierement et sans 
interruption jusqu'aux derniers stades • 

L'obstacle le plus important auquel s'est heurtee la rehabilitation en 
Afrique a ete !'interruption souvent fatale du processus de rehabilitation 
causee par la necessite de recherche les fonds requis pour sa mise en 
application. Si l'on veut que les progranmes de rehabilitation soient menes a 
bien, les divers gotr~ernements africains devraient des le depart mettre au 
point des mecanismes permettant d'assurer le financement des besoins globaux 
de rehabilitation qui ont ete identifies, et ce en collaboration avec la 
coanunaute internationale et en particulier avec la c<>11111unaute donatrice. Les 
gouvernements af ricains et la conmunaute donatrice semblent etre assez longs a 
reconnaitre ce point essentiel. L'African Project Development Facility de la 
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Societe financiere intei:nationale de la Banque 11<>ndiale et la CEE - les 
Rehabilitation Advisory Services ou RAS (services consultatifs de 
rehabilitation) de la Banque de devel~ppement allemande (DEG), en 
particulier - sont de bons exemples de ce que l'on peut entreprendre pour que 
le processus de rehabilitation ne s'arrete (18.S au niveau du diagnostic et que 
des fonds soient disponibles pour la rehabilitation proprement dite. 

Rehabilitation Advisory Services est Ulle nouvelle societe basee a 
Nairobi, qui a comnence a fonctionner le ler mai 1989. 11 s'agit d'un projet 
pilote finance par la CEE en collaooration avec la Banque de developpement 
allemande (Deutsche FinanzierUllgsgesellscbaf t fi.ir Beteiligung in 
EntvicklUllgsliindern GllbB) ou DEG; elles detiennent toutes les deux 51 1 de 
toutes les actions, le reste se trouvant entre les mains de trois banques 
tenyennes de developpement. Cette societe est egal..ent associee a PREFUND, 
societe financiere entiere9etlt controlee par la DEG, qui fournit les capitaux 
de risque. 

Ces services consultatifs de rehabilitation sont assures principalement a 
des entreprises moyennes qui appartiennent potil' 51 % au mains a des Kenyens. 
Cette assistance est axee sur les entreprises agro-alimentaires et la 
production de biens de consoamation. La societe propose une approche globale 
et coordonnee en matiere de rehabilitation et tient compte de tous les aspects 
de la rehabilitation : gestion, coamercialisation, production, source 
d'apports, financement et administration. 

Le Mecanisme africain d'elaboration des proj~ts a ete etabli a Nairobi 
conjointement par la Banque africaine de developpement (BAfD), le Progr8111De 
des Nations Unies pour le developpement (PNUD), la Societe financiere 
internationale (SFI) et divers pays donateurs en vue d'aider les entrepreneurs 
africains a Creer des entreprises moyennes viables et assure des services 
consultatifs pour !'elaboration de projets viables. 11 ne finance pas les 
projets mais il aide les entrepreneurs a obtenir le f inancement necessaire des 
banques et d'autr~s sources appropriees de capitaux, ainsi que les techniques 
et !'assistance en matiere de gestion necessaires au demarrage des projets. 

5. Conclusion 

En bref, !'application de l'approche integree par programne de l'ONUDI 
aidera les gouvernements af ricains a tenir compte, dans leurs decisions sur la 
rehabilitation et la modernisation du systeme de production, des niveaux 
macro-economique, industriel et sectoriel ainsi que des questions qui se 
posent a !'echelon des projets. De plus, l'approche de l'ONUDI constitue Ulle 
base solide pour Ulle cooperation internationale concertee et coherente. Cette 
strategie devrait accroitre les chances de survie des entreprises ou des 
sous-secteurs rehabilites, a condition qu'i] soit bier) tenu compte du contexte 
dans lequel ces usines ou ces sous-secteurs seront appeles a fonctionner. La 
rehabilitation industrielle doit avoir wi caractere dynamique et prospectif. 
Relancer seul,111ent l'industrie ne suffit pas car le monde et l'economie 
evoluent rapidement. Si l'on ne tient pas compte de cette evolution, 
l'industrie risque de retomber dans l'etat inacceptable qui etait le sien 
anterieurement. 

Enfin, la rehabilitation de l'industrie dans la situation actuelle de 
l'economie africaine est essentielle si les gouvernements africains veulent 
mener a bon terme le long processus de revitalisation de leur economie. 
L'approche integree de l'ONUDI relative a la rehabilitation constitue pour les 
gouvernements africains le meilleur moyen de parvenir a leurs objectif s de 
revitalisation industrielle et de reprise economique. 

• 




